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inquiéter & les deux ôt?Tes furent conduits ii

Québec, où ils font encore.

Pendant l'hiver de 1754, on eut avis que les

Anglois faifoicnt beaucoup de préparatifs pour

pouvoir détruire le fort du Quéne. Sur ces avis

on fit mettre en marche les milices du détroit &
du fort de Michili Makino , ainli que les fauva^^es

des environs ; Ton détacha aulîi quelques trou-

pes de Québec: ce qui comprenoit environ 1200

hommes, tant fauvages que Canadiens; il en ref-

toit encore une partie au paflage de la rivière aux

bœufs , qui n'a pu avoir part à falTaire dont il. ell

(Jufftion.

Selon les perfonnes qui ont quelques connoif-

fances de ce pays , Ton prétend que fi Ton veut

conferver ce pofte , il faut y faire un établiflemeiK

plus confidérable & le mettre en état de pouvoir

attendre du fecours , qui ne peut être que très

longtems à s'y rendre , tant du détroit que de

Niagara, qui îbnt les portes les plus voifms.

Jfaire du p Juillet 1755. .

On eut avis du fort Duquône , que les Angloîs

ëtoient partis ponr venir le furprendre. Le Com-

mandant forma aulîitôt un détachement de 250

François & 650 Sauvages pour aller à la ren-

contre de Tennemi.

Ce parti fe mit en marche le 9 à huit heures du

matin & fo trouva à midi en préfence des Anglois,

qui n'étoient également plus qu'à trois lieues du

fort. On engagea l'affaire fur le champ : le feu de

Tartillerie ennemie fit reculer les nôtres par deux

fois. M. de Beaupreau , Commandant , fut tué à

la troifieme décharge. M. Dumas le remplaça &
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